Vente record pour la collection Hugo, plus de 3 millions d’euros
Posté par Pierre Valpierre 

La vente aux enchères Christie's  de la collection Hugo a atteint à Paris des records le  mercredi 3 avril. Plus de 3 millions d'euros. C'est le prix des 411 lots vendus Les estimations ont été triplées. L’exposition a reçu 1200 visiteurs durant  trois jours. 
Deux records ont été battus dans la section des photographies, 3 records pour la section des manuscrits, 9 préemptions ont été posées par la  Maison Victor Hugo, et la Bibliothèque nationale de France... Tous les objets appartenaient à la famille de Victor Hugo sur quatre générations. 
http://www.francetv.fr/culturebox/vente-exceptionnelle-dobjets-de-victor-hugo-chez-christies-89440 (vidéo avant la fin de la vente) 
Selon C.Dengall du site franche-comte.france3.fr, des enchérisseurs de 12 nationalités différents (un acheteur chinois a déboursé 115 000 euros pour une soixantaine de documents)  se sont retrouvés dans la salle de Christie's. Près de 100 collectionneurs au téléphone et 54 acheteurs sur Internet avec Christie's Live étaient également enregistrés.
C’est à la demande des sept héritiers, les enfants de son arrière-petit-fils Jean Hugo (1894-1984) que la maison Christie's s'est faite l'intermédiaire pour cette vente. Les héritiers ont pris l'initiative de la vente pour éviter les conflits liés à la répartition des biens matériels 
Lionel Gosset, expert de la vente explique que « ce fut, sentimentalement, une décision difficile à prendre. Mais il était devenu très compliqué [pour les héritiers] de garder ces objets en l’état ».

Lire en priorité : http://www.lemonde.fr/livres/article/2012/04/05/meme-le-gueridon-de-victor-hugo-vote-melenchon_1680605_3260.html
Souvenir de Belgique, le clou de la vente, un lavis de Victor Hugo quasi monochrome, remporte la palme en partant pour 409 000 euros pour un prix de départ entre 50 000 et 80 000 euros : c'est une galerie européenne qui en a fait l'acquisition. Il ne bat cependant pas le record mondial pour un dessin de Victor Hugo, établi par Artcurial le 28 mars 2012 : également intitulé Souvenir de Belgique, il fut adjugé 447 500 euros. 

 Autre objet de toutes les convoitises remporté  par la Maison Victor Hugo : la couronne de mariée de Léopoldine Hugo (lot 107 pour 4.750 euros), émouvant témoignage de cette dernière dont l'union avec Charles Vacquerie s'est tragiquement terminée puisque le 4 septembre de la même année le jeune couple se noya dans la Seine. C’est à Léopoldine que Victor Hugo dédia son célèbre poème « Demain dès l’aube », après son décès. Toujours selon C. Dengall, la Bibliothèque Nationale de France a quant à elle préempté 2 carnets de notes de Charles Hugo lors de son apprentissage auprès de Edmond Bacot (lot 2 : 18.750 euros).Les dessins, une quarantaine, ont rapporté plus d’1,2 million d’euros, représentant la totalité de l’évaluation de départ de la collection. 

Parmi les autres objets phares de la vente se trouvait une lettre non datée de Victor Hugo destinée à sa « bien-aimée » Adèle Foucher, qu’il épousa en 1822. Signée « Ton mari bien tendre et bien respectueux », cette lettre d’amour, estimée entre 3 000 et 5 000 euros, a été adjugée 39 400 euros.
Parmi les souvenirs de son exil à Guernesey (1855-1870) se trouve la fameuse « Armoire aux manuscrits » où l'écrivain rangeait ses textes, vendue 49.000 euros à un collectionneur privé. Les manuscrits sont eux conservés à la BNF, après avoir été légués à la France à la mort d'Hugo, suivant sa volonté. 

L’objet le plus intrigant de l’exposition a été sans doute ce guéridon en bois laqué noir au plateau orné de fleurs d’époque Napoléon III. Estimé de 1200 à 1800 €, il est appelé le « guéridon parlant » car Jean Hugo, l’arrière-petit-fils du poète des « Contemplations », s’y livra à des séances de spiritisme avec Jean Cocteau et Raymond Radiguet. A l’auteur du « Diable au corps », mort prématurément à l’âge de 20 ans, cette petite table, à en croire les Mémoires de Jean Hugo, aurait annoncé la fin prochaine… Le guéridon bavard au piétement tripode à motifs de volute, est finalement parti à 2 500 euros. 

                   L’édition originale des « Misérables » dédicacée

Les lecteurs des « Misérables » ont pu contempler l’édition originale de ce chef-d’œuvre, dédicacée de la main du grand homme : « Pour toi, chère et bien chère amie. 1862. V. » (estimation : 1200-1800 euros). Le prix de vente n’est pas connu. 

Jusqu’à présent les objets personnels de Victor Hugo et de ses descendants [Charles (son fils), Georges (son petit-fils) et Jean Hugo] étaient conservés au Mas de Fourques, maison de famille à Lunel (Hérault). Composaient la collection, livres, tableaux, dessins, photographies, mais aussi meubles, lettres privées…
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